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LES ÉVÉNEMENTS 
Le moment est peut-être proche où 

l'on pourra tenter en Espagne le 
geste sauveur. — Quelques cita-
tions ! 

Elle s'apaise un peu la fureur in-
terventionniste de nos communistes, 
dociles exécutants des ordres envoyés 
par leurs maîtres de Moscou. Pour 
des raisons qui n'ont rien d'humani-
taire, les satrapes orientaux qui siè-
gent au Kremlin, ont changé d'avis et 
leurs troupes en France ont exécuté le 
changement de front avec une régula-
rité automatique au fur et à mesure 
que la nouvelle consigne passait de 
rang en rang. 

Le moment n'est pas d'admirer ce 
beau spectacle de servilité mouton-
nière ou de rechercher à quel genre 
de considérations, les tyrans soviéti-
ques ont bien pu céder. Il vaudrait 
mieux profiter de la facilité ainsi of-
ferte pour essayer de mettre fin au 
danger.toujours imminent que repré-
sente le conflit espagnol pour la paix 
européenne ! ! ! 

- C'est une vérité certaine que sans 
les concours reçus du dehors la guer-
re d'Espagne ne pourrait pas durer 
et que ce foyer flambant s'éteindrait 
bientôt. Il ne brûle que les aliments 
apportés de l'extérieur. Guerre civile, 
oui ! Mais entretenue par l'or, les mu-
nitions, le matériel mécanique et 
aussi le matériel humain que ne ces-
sent de lui fournir les nations étrangè-
res, proches ou lointaines. C'est com-
me un fleuve de sang qui déborde sur 
la terre ibérique, mais qui prend sa 
source bien au delà des frontières na-
tionales ! Qu'on tarisse ces sources 
et le flot rouge s'arrêtera de couler ! 

Veut-on que le massacre et les dé-
vastations cessent en Espagne ? Alors, | 
qu'on empêche de passer tout ce qu'il 
faut pour qu'ils continuent. Dès que 
les Espagnols ne seraient plus qu'en-
tre eux, ils pourraient encore se haïr 
et se menacer ; ils ne pourraient plus 
se battre ! Dès qu'ils seraient réduits 
à ce qu'ils possèdent, ils n'y trouve-
raient plus de quoi s'entremassacrer. 

Pour cela, il y a un seul moyen qui 
semble efficace ! Le blocus ! 

Bien entendu, blocus pacifique ! 
C'est-à-dire ayant pour objet non 
pas de réduire les Espagnols à la fa-
mine, mais de les réduire à la paix. 
Ce blocus laisserait passer tous les 
produits nécessaires à l'existence des 
habitants, rien de ce qui est néces-
saire à l'entretien de la bataille. Ce 
blocus laisserait passer tout ce qu'il 
faut aux Espagnols pour vivre, rien 
de ce qu'il leur faut pour tuer ! 

Ainsi pratiqué, le blocus serait 
une mesure d'humanité, une œuvre 
de bonne, de réelle, de véritable ami-
tié. Ça crève le cœur de voir au ciné-
ma ce que les Espagnols sont en train 
de faire de l'Espagne ! Est-il admis-
sible que cette monstruosité se pro-
longe ? Est-il admissible que le mon-
de, dit civilisé, rangé en cercle com-
me aux Arènes, assiste longtemps en-
core au spectacle de ce peuple achar-
né à se détruire, sans rien faire pour 
arrêter cette œuvre de sauvagerie, de 
dévastation et de mort ?.., 

Le moment est peut-être proche où 
Ton pourra tenter le geste sauveur ! 
Puisse-t-on ne pas le laisser passer ! 

A 
En contre-partie du discours rose 

tendre et bleu azur prononcé à Lyon 
par M. Léon Blum, bornons-nous à 
faire quelques citations ! De simples 
citations. 

D'abord celle-ci empruntée au dis-
cours que M. Spinasse, ministre de 
de l'Economie nationale, particulière-
ment bien placé pour savoir et qu'on 
n'accusera pas de malveillance, pro-
nonçait à Limoges, le m;ême jour, 24 
janvier : 

« D'autres problèmes se posent a 
« nous chaque jour et les mesures 
.« que nous prenons pour les résou-
« dre font surgir à leur tour des dif-
« ficultés nouvelles. Je n'en veux ci-
« ter qu'une aujourd'hui [c'est assez 
« dire qu'il y en a d'autres !] celle 
« qui résulte de l'effet que la déva-
« luation et le rajustement des sa-
it laîres exercent sur nos prix. » 

En passant, observons que, sur la 
valeur de ce phénomène incontesté de 
la hausse des prix, les ministres ne 
sont pas d'accord. Pour l'économie 
nationale, M. Spinasse le déplore et 
le combat ; pour ses recettes budgé-
taires M. Vincent-A uriol s'en félicite 

et l'encourage. Bel exemple d'unité 
de front dans l'unité d'action politi-
que ! 

A 
Non moins explicite, voici le té-

moignage d'une économiste distin-
guée — ai-je besoin de le dire ? — 
Mlle Busson-Leblanc, chargée de mis-
sion, au ministère de l'Economie na-
tionale. Sa compétence est donc aussi 
incontestable que sa sympathie pour 
le gouvernement. Or, dans une cau-
serie officielle radiodiffusée par le 
poste de la Tour-Eiffel, le 19 janvier 
dernier, Mlle Busson-Leblanc décla-
rait : 

«L'application des lois sociales, 
« entr'autres celle de la semaine de 
« 40 heures, a déclenché une série suc-
« cessive de hausses, compliquées et 
« aggravées par les grèves. Le prix de 
« la main-d'œuvre a augmenté d'une 
« façon ' considérable, en même 
« temps que le prix des matières pre-
« mières s'élevait en flèche d'une fa-
it çon considérable et particulière-
« ment sensible pour le consomma-
is leur français. » 

Cette économiste a pu lire, cinq 
jours plus tard, le discours de Lyon ! 
Nous aimerions bien savoir l'effet 
que lui a produit la Parole présiden-
tielle et si elle a senti ses craintes se 
transformer en espérances. 

Quant à M. Flandin lui, il n'hésite 
plus et voici comment il répond aux 
récentes' déclarations de M. Vincent-
Auriol : 

« Dix mille fonctionnaires en sup-
« plément créés par la dernière loi 
« de finances. Soixante mille chemi-
« nots de plus à recruter d'urgence. 
« Sept milliards de déficit probable 
« des chemins de fer ; plus de tren-
« te-cinq milliards de besoins de tré-
« sorerie, c'est sans doute ce que M. 
« Vincent-Auriol, dans son dernier 
« discours (il est vrai : aux Améri-
« cains) appelle avec une douce iro-
« nie : « marcher avec prudence » 
« et « limiter les crédits ». En vérité, 
« après huit mois d'expérience, il est 
« possible maintenant de juger une 
« politique : elle nous conduit tout 
« droit à la catastrophe ! »... 

Cet homme est effrayant ! Tout 
droit à la catastrophe ! a-t-il dit. 

Espérons tout de même, espérons 
qu'avant d'y arriver nous trouve-
rons une bifurcation ! Seulement, il 
ne faudra pas la rater ! 

Emile LAPORTE. 
 o-o-o 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Méprise 
Le journaliste. — Monsieur le direc-

teur, je viens pour un reportage. Je suis 
envoyé par /'Écho du- Département. 

Le directeur. — Parfait, Monsieur. 
Veuillez me suivre. Ici, la salle des fê-
tes. 

Le journaliste. — Vous y mettez les 
convalescnts ? 

Le directeur. — A l'occasion. Mais 
surtout les danseurs. 

Le journaliste. — Comment ? Vos pen-
sionnaires dansent ? 

Le directeur. — Chaque soir et une 
bonne partie de la nuit. 

Le journaliste. — Qu'a-t-il, ce pauvre 
jeune homme qui passe ? 

Le directeur. — Deux jambes cassées. 
Le journaliste. — Et cette jeune fille 

qui entre ? 
Le directeur. — Une toute petite frac-

ture du crâne. 
Le journaliste (prenant des notes). — 

Vous êtes surtout pour la chirurgie, à ce 
que je vois ? 

Le directeur (riant). — Le moins 
souvent possible, mon cher Monsieur. 

Le journaliste. — Combien avez-vous 
de médecins attachés à l'établissement ? 

Le directeur. — Aucun n'est attaché. 
Mais nous avons toujours quelque client 
de bonne volonté. 

Le journaliste (inscrivant). — « Ici, 
les malades se soignent entre eux. » Et 
comme régime ? Montrez-moi le menu de 
ce soir. 

Le directeur. — Voici: Consommé 
Madrilène ; Homard Thermidor ; Foie 
gras en Bellevue. 

■ Le journaliste. — Peste ! Quand je se-
rai blessé, je viendrai m'installer ici. 

Le directeur. — Venez plutôt faire un 
séjour avant. Je vous ferai des prix. 

Le journaliste. — Vous admettez aus-
si les bien-portants ? Quel curieux hô-
pital ! 

Le directeur. — Ah ! ça, où donc vous 
■croyez-vous ? 

Le journaliste. — A l'Hôpital de Bon 
Secours qu'on a inauguré voilà quinze 
jours. 

Le directeur. 
sieur, au Ski-Palace. 

Le journaliste, 
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Informations 
A la Chambre 

La- Chambre a continué, jeudi matin, 
la discussion des interpellations sur la 
défense nationale. M. de Beauguitte par-
le des grandes voies stratégiques. Il faut, 
dit-il, des routes spéciales, des autostra-
des pour permettre aux engins motori-
sés de gagner rapidement la frontière. 
M. de Chappedelaine souligne la dispa-
rité des effets militaires fournis par la 
France et le Reich. « Nos crédits mili-
taires, dit-il, se sont élevés de 1933 à 
à 1936, à 57 milliards. Ceux du Reich, à 
156 milliards ». Il évoque la possibilité 
d'une attaque brusquée des troupes al-
lemandes et demande quand seront 
terminées les positions justifiées du 
Nord. 

M. Daladier, ministre de la guerre, ré-
pond : « Nos ouvrages fortifiés sont 
d'une manière permanente suffisamment 
garnis d'hommes pour être en, mesure 
d'arrêter une attaque brusquée. » 

M. Wiedemann-Goiron développe son 
interpellation sur l'aéronautique mili-
taire. « Notre plan de fabrication, dit-
il, est insuffisant devant le plan de 2.500 
avions allemands. » 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre reprend la suite de la discus-
sion des interpellations sur la défense 
nationale. M. Quenette estime que l'or-
ganisation défensive de la frontière n'est 
pas suffisante pour nous protéger de 
l'invasion. M. Dupont estime que notre 
aviation n'a pas la place qu'elle doit 
avoir. Il reproche au ministre de l'Air 
le malaise qu'il laisse planer sur le per-
sonnel de l'armée de l'air contre lequel 
certaines campagnes de presse sont me-
nées. 

Le ministre de l'Air proteste contre 
les déclarations de M. Dupont. 

M. de Kirilis déclare que dans un an, 
la France sera, au point de vue aéronau-
tique, vis-à-vis de l'Allemagne, dans la 
proportion de 1 à 5. Il reproche au mi-
nistre d'avoir livré 20' avions à l'Espa-
gne. Il indique que la ligne de défense 
passive en France groupe 10.000 adhé-
rents, en Allemagne, 4 millions et en 
Russie, 17 millions. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

Dépenses supplémentaires 
La commission des finances de la 

Chambre vient d'être saisie d'un cahier 
collectif ou projet ouvrant et annulant 
des crédits sur l'exercice 1936, et ap-
prouvant des décrets autorisant des 
paiements en excédent des crédits bud-
gétaires. 

Les crédits ouverts se chiffrent à 315 
millions, et les annulations à 100 mil-
lions environ, en sorte que, pour l'exer-
cice écoulé, les dépenses se trouveraient 
augmentées de 215 millions. 

Les crédits intéressent la dette viagè-
re, la défense nationale ou sont la consé-
quence du jeu des conventions contrac-
tuelles. Les annulations affectent un, 
grand nombre de chapitres budgétai-
res. 

Pour les vieux travailleurs 
La Commission, d'assurance et de pré-

voyance sociales, réunie jeudi matin à 
la Chambre, a commencé l'examen du 
rapport de M. Fié, sur le projet portant 
création d'une Caisse de solidarité na-
tionale destinée à allouer une retraite 
aux vieux travailleurs. 

Après l'interpellation Philip 
La commission sénatoriale du com-

merce, de l'industrie, du travail et des 
P.T.T. du Sénat a nommé une sous-
commission pour étudier les dossiers 
qui lui seront envoyés du ministère des 
P.T.T. à la suite de la décision prise par 
le Sénat de soumettre à l'examen de la 
commission des faits qui ont donné lieu 
à l'interpellation de MM. Philip, Ba-
baud-Lacroze et Paul Lafont au sujet 
d«s P.T.T. 

Le taux de l'escompte relevé 
La Banque de France a élevé le taux 

de son escompte de 2 à 4 0/0. 
Le taux des avances à 30 jours est 

également porté de 2 à 4 0/0, celui des 
avances sur titres est élevé de 3 1/2 à 
5 0/0. 

Il faut voir une corrélation entre cet-
te hausse du taux de l'escompte et le 
projet d'emprunt français en Angleterre. 
En effet, l'annonce de la prochaine 
conclusion de cet emprunt avait incité 
certains spéculateurs à prendre posi-
tion contre le franc. C'est cette manœu-
vre de la spéculation internationale que 
l'Institut d'émission et le gouvernement 
français entendent immédiatement bri-
ser. 

L'emprunt français 
On assure dans les milieux financiers 

que les négociations engagées par le 
gouvernement français et un groupe de 
banquiers britanniques, en vue de la 
réalisation de l'emprunt destiné à soula-
ger la trésorerie française, ont abouti 
à un accord. 
uimiiiiimimmiiiimiiiimiimimmiiiifiiiiiii 

Quand je suis arrivé, j'ai vu toutes vos 
victimes des sports, dans la cour, au so-
leil ; j'ai pris l'hôtel pour l'hôpital 1 

Marthe LACLOCHE, 

De Valence à Barcelone 
On aménage actuellement un immeu-

ble très confortable pour recevoir le 
gouvernement de Valence, que préside 
M. Largo Gabellero. 

Il semble que les conditions qu'avait 
posées M. Comipanys au transfert à 
Barcelone du gouvernement de Valen-
ce, aient été entièrement acceptées. Cet-
te installation définitive ne serait plus 
qu'une question de jours. 

Le procès de Moscou 
A l'audience de jeudi du grand procès 

de Karl Radek et de ses seize coaccusés, 
l'avocat général Vishinsky a demandé 
la peine de mort contre les dix-sept ac-
cusés. 

L'avocat général s'est livré à de vio-
lentes attaques contre les accusés, par-
ticulièrement à l'égard de Radek et de 
Piatakoff, qu'il accusa nettement d'avoir 
commis des crimes monstrueux et de 
s'être faits les auxiliaires de l'avant-
garde de l'internationale fasciste. 

EN PEU DE MOTS... 
— Le bilan de la Banque de France 

pour la semaine du 15 au 22 janvier, 
fait ressortir une encaisse-or de 60 mil-
liards 358.742.140 fr. 29, sans change-
ment sur la semaine précédente. 

— M. Labbé, commissaire général de 
l'Exposition de 1937, a déclaré au cours 
d'un déjeuner offert aux journalistes 
que l'Exposition serait prête à la date 
fixée le lor mai. 

— Une automotrice contenant 100 pla-
ces et pouvant faire 140 kilomètres à 
l'heure a fait un essai avec succès sur 
le parcours Paris-Cherbourg. 

— L'épidémie de grippe sévit en An-
gleterre. Au cours des 3 dernières se-
maines, 3.998 personnes sont mortes de 
la grippe. . 

— M. Vandervelde, ministre de la San-
té publique de Belgique, a remis sa dé-
mission au premier ministre. M. Arthur 
Wauters a accepté de le remplacer. 

— M. Dujardin, de Roubaix, a été avi-
sé par le ministère de la justice qu'il 
était inscrit parmi les 5 héritiers de 
Jean Thierry, décédé à Vienne (Isère), 
à la fin du xvn* siècle. Le montant serait 
de 20 millions au moins. 

.i
W

S ÉCHOSj 
Idylle foraine. 

Cet écho pourrait également s'intitu-
ler : « La femme et le lion. » 

Un. forain, William Saunders, de 
Saint-Albans (Angleterre) va épouser 
Betty Sinfield, charmeuse de serpents. 

Les deux fiancés renoncent à leur 
profession. 

Saunders prétend d'ailleurs qu'il y 
renonce sans y renoncer. « En effet, 
dit-il, les femmes ressemblent aux lions 
et on peut leur appliquer les mêmes mé-
thodes qu'aux fauves : de la fermeté, de 
la persuasion sans cruauté inutile. » 

Il est vrai que Betty pourrait dire la 
même chose. 

Tout de même, je voudrais bien être 
dans un petit coin lors d'une scène de 
ménage. 
Le patriote excentrique. 

On sait que l'excentricité est une qua-
lité américaine. Mais un des records dans 
ce domaine est certainement obtenu par 
M. Sanborn, décédé il y a quelques an-
nées. 

Connu pour son patriotisme, M. San-
born laissa à un grand médecin améri-
cain une somme de 5.000 dollars pour 
qu'il tannât et transformât sa peau en 
cuir pour tambour. 

Le patriote excentrique avait décidé 
ensuite que deux de ses os " serviraient 
de baguettes pour ce tambour. 

L'héritier principal de M. Sanborn 
avait la charge honorable de battre sur 
ce tambour la mélodie patriotique de 

j Yankee Doodle, chaque 17 juillet ! ! ! 
Histoire optimiste. 

Optimiste ou pessimiste, selon qu'on 
voudra bien l'entendre : 

— Comment vont les affaires ? 
— Beaucoup mieux depuis les nou-

velles lois sociales ! 
— Bravo î 
— Oui, nous continuons à perdre mil-

le francs par jour, maïs nous travaillons 
un jour de moins par semaine. 
Grande illusion. 

Michel Corday, cet audacieux conteur, 
était un grand-père exquis qu'adoraient 
ses petits-enfants. C'est à lui qu'un de 
ces derniers disait un jour, les paupiè-
res closes : 

— Grand-père, regarde comme il fait 
noir quand je ferme les yeux. 

Toute la grande illusion humaine dans 
un mot d'enfant. 
Sang chaud. 

— Vous ne connaissez pas le sang es-
pagnol ! Ils sont capables, là-bas, de 
se faire tuer jusqu'au dernier étranger 1 
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LES SOUVENIRS 
DES CHANSONNIER 

Le a doyen des chansonniers fran-
çais » habite Cahors où il est venu voi-
là quelque dix ans et où il est resté, sé-
duit par le calme apaisant du pays où il 
mène une existence pleine de loisirs et de 
travaux. C'est le bon docteur Loviot au-
près duquel notre confrère, Le Journal, 
est venu glaner quelques vieux et char-
mants souvenirs qu'il a rapportés ainsi 
qu'il suit dans son numéro du 26 jan-
vier : 

A 
Je suis persuadé qu'en dehors des 

quelques amis qui l'entourent, per-
sonne, ici-bas, ne soupçonne l'exis-
tence de l'auteur d'une chanson qui 
fit le tour du monde : je veux parler 
des fameuses « Stances », dites de 
Flégier. C'est que M. Ferdinand Lo-
viot vit, en effet, sinon dans un com-
plet exil, du moins dans une retraite 
absolue, loin du bruit et de la foule 
qui fredonne encore l'ceuvrette qu'il 
écrivit il y a soixante-dix ans ! Il n'est 
pas loin d'atteindre sa quatre-vingt-
dixième année : et cette longue exis-
tence lui confère le titre de doyen des 
membres de la Société des auteurs, 
compositeurs et éditeurs de musi-
que. 

Une tradition singulière veut que le 
compositeur d'une chanson soit tou-
jours plus populaire que celui qui 
en fit les paroles : et ce fut le musi-
cien Ange Flégier qui récolta les fruits 
d'un succès moral auquel le nom de 
M. Loviot eût dû être plus largement 
associé. Flégier est mort, il y a quel-
ques années, à Marseille : Ferdinand 
Loviot est donc, aujourd'hui, le seul 
auteur survivant des « Stances ». 

Un bienheureux hasard nous mit, 
ces jours-ci, en présence de ce vieil-
lard alerte, au maigre visage, aux 
yeux vifs derrière un austère lor-
gnon. 

— M'interviewer ? nous dit aussi-
tôt M. Ferdinand Loviot, mais en 
quoi, diable ! ma modeste personne 
peut-elle intéresser qui que ce soit ? 

— N'êtes-vous pas, monsieur, l'au-
teur des « Stances » ? 

— Oh ! une œuvre sans importan-
ce, quant aux paroles du moins ! 

— Mais... tout le monde l'a chan-
tée ; tout le monde la chante enco-
re... 

— Les « Stances » ne furent qu'un 
accident dans ma vie ! 

— Accident heureux comme j'en 
souhaiterais à plus d'un auteur ! 

Voici M. Ferdinand Loviot pris au 
piège ; son visage calme s'éclaire d'un 
sourire malicieux... Il est lancé, main-
tenant, à travers les souvenirs. Il les 
conte avec aisance et simplicité : 

— Je vous ai dit : accident dans 
ma vie, et je le répète, car, bien que 
doyen de la Société des auteurs (de 
la petite société), je suis surtout... 
docteur en médecine. Né à Paris, j'ai 
exercé dans cette ville la médecine 
obstétricale pendant trente années. 
Loviot avec un T est mon nom patro-
nymique ; sans T, mon nom littérai-
re. J© me suis passionné pour les let-
tres. J'ai écrit vingt-cinq volumes 
de prose, sans compter les inédits 

la dame au sablier m'en laisse le 
temps ! Je n'écris pas pour le public, 
je ne mets pas mes livres en vente, 
ce qui serait bien inutile, la poésie et 
la philosophie n'ayant pas de cha-
lands !... Mais arrivons aux « Stan-
ces » dont vous voulez bien m'entre-
tenir. 

« Les « Stances » datent de 1868. 
J'avais vingt ans ; Flégier en avait 
vingt-trois. C'est notre ami commun, 
Léopold Dauphin, mucisien et, plus 
tard, devenu poète, qui me mit en re-
lations avec Flégier, alors élève du 
Conservatoire. Mon futur collabora-
teur avait une délicieuse petite amie 
Louise C..., fille d'un marchand de 
vins de la rue de Bondy, qui venait 
quelquefois prendre ses repas dans 
une crémerie, 6, rue de la Tour-d'Au-
vergne, où il la connut, vraisembla-
blement. Je fus inspiré par le charme 
de Louise et, pour complaire à Flé-
gier, je fis les paroles des « Stan-
ces », dont presque aussitôt il com-
posa la musique, dans un moment 
d'enthousiasme Je commençai mon 
poème par : J'aime Louise, ma maî-
tresse, et non : j'aime ma divine maî-
tresse, comme on l'imprima et chan-
ta, à tort. 

— Et les « Stances » furent, tout 
de suite, un succès ! 

— Erreur. D'abord, l'éditeur Heu-
gel, à qui Flégier le soumit, n'en 
voulut point, même pour rien. Un 
autre éditeur l'accepta, mais, par 
suite d'un oubli de Flégier, je n'en-
trai à la Société qu'en 1869 — un an 
après — si bien que, pendant la pre-
mière année, les « Stances » ne me 
rapportèrent aucun droit d'auteur. 
Son succès, d'ailleurs, ne fut pas 
spontané. Quoique chantées par tous 
les ténors de l'époque : Salomon, 
Massart, Derennes, Talazac, Villaret, 
Bosquin, Verhees, etc., elles mirent 
plus de quinze ans à sortir ! Une 
fois lancées, elles furent traduites 
dans toutes les langues. Les droits 
qui en résultèrent ne furent cepen-
dant jamais énormes, mais demeurè-
rent constants, et soixante-dix ans 
après, me valent encore quelques cen-
taines de francs par an. 

— Avez-vous eu, demandons-nous 
au doyen des paroliers, d'autres 
chansons, d'autres succès ? 

— J'ai eu d'autres chansons avec 
d'autres compositeurs, car Flégier 
trouvait que mes poèmes ne laissaient 
pas assez de liberté à sa musique. 
Mais mes succès furent très courts. 
Ce sont toujours les « Stances » 
qui l'emportèrent... Voilà, monsieur, 
tous mes souvenirs de chansonnier. 
Etre connu par une chanson quelcon-
que, ajoute M. Ferdinand Loviot, 
dans un sourire qui cache peut-être 
une profonde mélancolie et demeu-
rer méconnu comme auteur d'oeu-
vres lyriques variées, abondantes, et 
peut-être personnelles, voilà mon cas. 
Tel est le sort du doyen auquel vous 
êtes venu rendre visite ! 

Maurice HAMEL. 
que je publierai successivement, si 
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un témoin chargé de prouver qu'une 
chose est évidente, il est évident qu'elle 

Evidemment. 
Réflexion d'un magistrat à un avocat : 
Si vous vous proposez de faire venir 

n'est pas évidente. » 
Evidemment 1 
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ronioue du 
Les Enfants de Figeac 

à Paris 
Le grand banquet annuel, suivi de bal 

de nuit, aura lieu le samedi 13 février, 
à 20 heures très précises, dans les sa-
lons du Palais des Congrès, à la Porte 
de Versailles. 

Cette fête sera présidée par notre 
compatriote, M. Marcel Masbou, Direc-
teur de l'Enseignement de la Seine, as-
sisté de Mlle Paillette Vermande, pas-
tourelle du Lot, de la Ligue auvergnate 
et du Massif central, avec le concours de 
Chanteurs et danseurs costumés, de la 
Société artistique « La Bourrée ». 

Prix de la carte de banquet donnant 
droit au bal, 36 francs. La carte de bal, 
prise à l'avance, sera payée 8 francs, 
à l'entrée de la salle, 10 francs. 

Une vente de pochettes-surprises aura 
lieu pendant le banquet, le produit de 
cette vente est réservé à la caisse de 
secours et aux colonies de vacances; 
l'Amicale fait un pressant appel auprès 
des compatriotes pour lui procurer de 
nombreux lots, ils seront reçus chez no-
tre ami Cabridens, a Au Chevalier d'As-
sas », 54, rue d'Assas, Paris, 6e. 

Deux orchestres avec la participation 
des accordéonistes Aigùeperse, D.ulac et 
Féguri. 

Les cartes de banquet devront être 
prises avant le 10 février, chez nos com-
patriotes dont les noms suivent : Bosc, 
9, rue Ricïîepanse, 8° ; Héreil, 1, rue de 
Gaieté, 14° ; La Coupole, 102, boulevard 
Montparnasse, 14° ; Docteur Boudou, 31, 
rue des Laitiers, à Vincennes ; Mme 
Faurous-Loubet, 2, rue des Beaux-Arts, 
6" ; Amagat, 8, rue Danton, 6e ; Destruel, 
103, boulevard St-Germain, 6e. 

Nous espérons que tous les Figeacois 
de Paris seront présents le 13 février 
à la Porte de Versailles. 

->■<-
CONFERENCES RADIODIFFUSEES 
Sur l'initiative du Conseil de Géran-

ce de la station de radiodiffusion; natio-
nale Toulouse-Pyrénées, M. Eugène 
Grangié fera, au micro de ce poste, le 
jeudi 4 février 1937 une causerie sur le 
sujet suivant : 

Les poètes cadurciens de la Renais-
sance. « 

Heure d'écoute : vers 19 h. 30, aussi-
tôt après la fin du Journal parlé de 
France. 

LE CARNAVAL EN QUERCY 
Le département du Lot est un de ceux 

dont la population a conservé les usa-
ges d'autrefois et c'est à un de ces usa-
ges que la riante cité de St-Cyprien, 
convie tous nos lecteurs. Outre l'attrait 
d'un spectacle unique, ayant conservé 
la rusticité de sa création, les touristes 
pourront admirer la jolie vallée du Len-
dou qui, de Lascabanes à Lauzerte, 
s'étend large et majestueuse, au milieu 
de vallons offrant tous les caractéristi-
ques des Causses. 

L'origine des fêtes de Carnaval re-
monte dans la commune à 1875, date à 
laquelle dans tout le Quercy, on tirait le 
jour des coups de fusil ou de pistolet 
pour tuer Carnaval et chasser les mau-
vais esprits — par endroits, comme à 
Cahors, on jetait Carnaval dans le Lot 
après lui avoir fait son procès. 

Ces coutumes se sont un peu atté-
nuées, sauf à St- Cyprien, où le Quercy-
nois est resté très attaché à ses tradi-
tions et c'est ainsi que, chaque année, le 
dimanche suivant Mardi-Gras, se déroule 
dans la localité la fête dite « Carnava-
lade ». 

Celle-ci a revêtu avec le modernisme, 
une ampleur de plus en plus grande, 
attirant des curieux de tous les départe-
ments, avides de vivre pendant quelques 
heures, les époques anciennes. 

A la simplicité première die la fête, on a 
adjoint, comme dans les grandes villes, 
des chars fleuris, des masques, puis des 
déguisements se sont créés, des illumina-
tions ont vaincu les ténèbres et alors qu'un 
orchestre-jazz joue des airs entraînants, 
la foule, prise par la beauté du specta-
cle et l'ambiance, danse, s'amuse saine-
ment, pendant que se déroule des ba-
tailles de serpentins et de confetti qui 
déchaînent le rire général. 

Un programme est à l'étude pour la 
dite « Carnavalade ». Le Comité des 
Fêtes, qui en est chargé, s'évertue à 
le faire le plus varié possible afin de 
contenter petits et grands, jeunes el 
anciens. 

La semaine prochaine, nous serons à 
même de donner des détails, mais d'ores 
et déjà nous pouvons annoncer que de 
Paris se déplacera un célèbre reporter 
photographique pour prendre des cli-
chés des différentes phases de la fête 
afin de les faire paraître dans la presse 
parisienne et régionale. 

Retenez bien cette date : dimanche 14 
février et prenez tous rendez-vous à 
Saint-Cyprien (Lot), où un accueil cha-
leureux vous attend. 

Administration centrale 
Par arrêté du ministre de l'Educa-

tion nationale, M. Delvert, ex-soldat 
du 7e régiment d'infanterie ancien 
régiment de Cahors), est nommé gar-
dien de bureau à l'administration 
centrale des Beaux-Arts. 
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SAMEDI 
et DIMANCHE (à 20 h, 45) 

DIMANCHE (matinée à 14 heures 45) 
Jean SERVAIS et Lisette LANVIN 

OANS 

ROSE 
Un film gai et ensoleillé grâce aux sites 
dans lesquels il a été réalisé, jeune dans 
son interprétation, mouvementé dans son 
action... 

ET 

LA VEINE D'ANATOLE 
Comédie avec FERNANDEL 

A 
LA SEMAINE PROCHAINE 

LES 3 LANCIERS DU BENGALE 
La plus formidable réalisation 

cinématographique 

PASSERELLE DE BIARS 
Nous publions ci-dessous le texte 

d'une lettre adressée à M. René Bes-
se, député de Cahors, par M. Monnet, 
ministre de l'Agriculture : 

« Monsieur le Ministre 
et cher Collègue, 

« Vous avez appelé mon attention 
sur une demande formulée par le 
Conseil général du Lot en vue d'obte-
nir le concours du Service du Génie 
rural pour l'étude d'un projet de 
construction d'une passerelle sur le 
Lot, dans les communes de Vers et 
d'Arcambal. 

« J'ai l'honneur de vous faire sa-
voir que j'ai soumis cette demande 
à l'instruction réglementaire. 

« Ce n'est que lorsque cette ins-
truction sera terminée qu'une déci-
sion pourra être prise et vous pouvez 
être assuré que votre recommandation 
ne sera pas perdue de vue. 

« J'ai, d'autre part, rappelé cette 
affaire à l'Ingénieur en chef du Gé 
nie rural de la région, en le priant 
d'en hâter l'examen. Veuillez agréer... 
— Le Ministre de l'Agriculture, Si-
gné : MONNET. » 

Service de santé 
Les médecins et pharmaciens 

sous-lieutenants de réserve ci-après 
désignés sont affectés à la 17" région: 

Médecins sous-lieutenants : MM. 
Baudet, Gourdou, Cancès, Gueunier, 
Ouvrieu, Pradel, Glories, Riboulet, 
Bouriannes, Revellat, Fricou. 

Pharmaciens sous-lieutenants: MM. 
Renoux, Bourthoumieux. 

P.-O.-MIOI 
Notre compatriote, M. Lespinet, 

sous-chef de gare à Capdenac, est 
nommé contrôleur technique (servi-
ce du trafic), à Paris. Félicitations. 

Médaille d'honneur 
des Chemins de fer 

La médaille d'honneur des chemins 
de fer est accordée aux agents, sous-
agents et ouvriers de la Cie du P.-O.-
Midi dans le Lot : 

MM. Chabaud, élève-mécanicien, 
25 ans de services ; Austruit, chef vi-
siteur, 30 ans de services ; Bergon 
Camille, commis de 2° classe, 30 ans 
de services ; Castel, mécanicien de 
route, 25 ans de services ; Lacombe, 
cantonnier, 30 ans de services ; Jof-
fre, mécanicien de route, 25 ans de 
services ; Lalanne, sous-chef de bri-
gade d'ouvriers, 30 ans de services ; 
Lorcéry, mécanicien de route, 27 ans 
de services ; Roussy, surveillant de 
dépôt, 31 ans, de services, à Cahors ; 
Cabrai, chef de canton, à Dégagnac, 
30 ans de services ; Castanet, ex-chef 
de manutention, à Souillac, 32 ans 
de services ; Gadin, ex-mécanicien de 
route, à Bagnac, 25 ans de services ; 
Destruel, chef de manœuvres, à 
Souillac, 30 ans de services. 

Nos félicitations. 
Concours de ferronniers 

pour l'exposition de 1937 
MM. les Serruriers et Forgerons de la 

6" Région (Creuse, Corrèze, Hte-Vienne, 
Dordogne, Lot), déjà informés d'un 
concours pour l'exécution de deux en-
seignes qui seront placées sur la faça-
de du Pavillon à l'Exposition de Paris, 
sont prévenus que le délai de remise des 
dessins est repoussé au dimanche 14 fé-
vrier. 

Les récompenses sont : au 1'" : exécu-
tion payée; au 2e : 200 fr.'; au 3e : 150 
francs ; au 4° : 100 fr. 

Le programme détaillé et les plans 
nécessaires seront envoyés contre 4 fr. 
en timbres-poste, adressés au Bureau des 
Architectes, 1, boulevard Carnot à Li-
moges. 

LES TRUFFES 
Mardi, à la foire de Lalbenque, il y 

eut un apport considérable de truffes, 
4.000 kilos de truffes, environ, qui ont 
été vendues de 70 à 80 francs le kilo. 
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LES DEGREVEMENTS 
POUR î 937 

Quelques gouttes de Diable, chers 
contribuables, et vous serez dégrevés de 
vos cors. Bon pied, bon œil, el tout va 
mieux î... « Le Diable » enlève les cors 
en six jours, pour toujours, 3 fr. 95. 
Toutes pharmacies et pharmacie Orliac 
à Cahors. 
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PMI5 des 
SAMEDI 30 

DIMANCHE 31 DECEMBBE 
(en soirée à 21 heures) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Lucien BAROUX, Betty STOCKFELD 

ALERME, ALIBERT 
DANS 

Arènes joyeuses 
d'après la célèbre opérette d'ALiBERT 

et Vincent SCOTTO 

EN COMPLEMENT : 
LA BIRMANIE (documentaire) * ** 

LA SEMAINE PROCHAINE 
Le film tant attendu 

« L'Appel du Silence» 
Grand prix du Cinéma français en 1936 

A 
BIENTOT 

MAYERLING 
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Chronique des Théâtres 
Cyrano de Bergerac 

Ce soir, au Théâtre municipal de 
Cahors, à 8 h. 1/2 précises, Tournée Offi-
cielle du Théâtre de la Porte-Saint-Mar-
tin, Cyrano de Bergerac, le chef-d'œu-
vre de Rostand, avec Romuald-Joubé, 
inégalable dans le rôle de Cyrano, 

CAHORS 
HOMMAGE A MERMOZ 
Manifestation du 31 janvier 

à l'aérodrome de Labéraudie 
L'Aéro-Olub du Quercy, se conformant 

aux directives données par la Fédéra-
tion Aéronautique de France, p'our com-
mémorer le souvenir glorieux de l'avia-
teur Mermoz et de ses camarades indi-
que que la cérémonie comportera : 

1° Lecture d'une déclaration de M. 
Pierre Cot, Ministre de l'Air ; 

2" Lecture des citations de Mermoz et 
de l'équipage de la « Croix-du-Sud » ; 

3° Lecture d'un extrait du discours 
prononcé par Mermoz aux obsèques de 
l'aviateur Bajac ; 

4° Lecture d'un extrait du discours 
prononcé par M. Pierre Cot, Ministre de 
l'Air, à la cérémonie des Invalides ; 

5° Lecture d'une partie du discours de 
M'. Laurent-Aynac, ancien Ministre, Pré-
sident de la Fédération Aéronautique de 
France. 

La traditionnelle minute de silence se-
ra observée sur le terrain. 

En se rendant nombreux à l'Aéro-
drome de Labéraudie, les Cadurciens 
montreront combien vivement ils ressen-
tent la perte irréparable que la dispari-
tion du grand Mermoz laisse dans les 
rangs de l'aviation française et le sou-
venir profond qu'ils gardent de celui 
qu'on avait si justement surnommé 
« l'archange ». 

AÉRO-CLUB DU QUERCY 
Heures de vol total effectuées au cours 

de la semaine écoulée : 9 h. 29'. 
Les élèves de la Section d'Aviation po-

pulaire dont les noms suivent ont conti-
nué leur entraînement : 

MM. Pagès, Lacombe, Conti, Gonaux, 
Baillagou, Colombel, Maillet, Théron, 
Dupré Villevark. 

M. RENÉ BESSE 
On nous communique : 
M. René Besse, étant actuellement 

légèrement souffrant, ne pourra se 
rendre à Cahors pour la foire du 1°' 
février, il sera suppléé par un col-
laborateur ; mais il viendra pour la 
foire du 13 février et recevra à son 
cabinet, 1, rue Feydel. 

Grand bal de la jeunesse 
Le 31 janvier, en matinée, l'Union Fé-

dérale des Etudiants organise un grand 
bal au dancing du Palais des Fêtes. La 
jeunesse cadurcienne ne manquera pas 
de venir nombreuse à cette après-midi 
dansante où régnera une fois de plus la 
camaraderie la plus fraternelle. — Le 
Bureau de l'V.F.E. 
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Le Docteur Edouard FÂBRE, ancien 
externe des Hôpitaux de Paris, an-
cien interne de l'Hôpital départemen-
tal de la Seine, a l'honneur d'informer 
la clientèle, qu'il a ouvert son cabinet, 
rue du Maréchal-Joffre (entrée rue 
St-Maurice, n° 2), et qu'il recevra 
tous les jours. 
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Banquet des classes 1907-08-09 
Il est rappelé aux camarades qu'une 

réunion préparatoire aura lieu ce soir, 
samedi, 30 courant, à 21 h., au Café de 
la Promenade pour régler les conditions 
de ce banquet. 

Banquet de la classe 1915 
Nous rappelons que les inscriptions 

pour le banquet du 7 février (prix de 
25 fr.), sont d'ores et déjà reçues chez 
les camarades Rodrigue, coiffeur et Sa-
brié, tailleur, Bd Gambetta, Calmon, 
restaurateur, place Thiers et Delfour, 
chef de train au P.-O. 

Banquet des classes 1916-1917 
A la réunion qui a eu lieu le 23 cou-

rant, au café de l'Industrie, sous la 
présidence de M. Combarbert, pâtis-
sier, la date du banquet fut fixée au 
dimanche 14 février, 20 heures, et 
une commission de 5 membres fut 
nommée. Une nouvelle réunion aura 
lieu dans le même établissement sa-
medi 30 courant, à 21 heures. Les 
membres de la commission sont priés 
d'être présents à 20 heures. 

Ordre du jour : compte rendu de 
la commission ; désignation du lieu 
et prix du banquet. 

Tombée de voiture 
Mme Chapou, marchande de légu-

mes, est tombée de la voiture qui la 
conduisait au marché de Carennac. 
Dans la chute, elle a eu la jambe 
droite cassée. Elle a été transportée à 
l'hôpital de St-Céré. 
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ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 23 au 30 janvier 1936 

Naissances 
Magot Jean-Claude, à Cabessut. 
Astruc Jean, rue nationale, 67. 
Oulié JeanrMarie, rue Nationale, 77. 
Baudin Liliane, rue de l'Université, 14. 

Publication de mariage 
Faurie Fernand, pharmacien à Martel 

(Lot) et Guiraud Paule, s. p., à 
Cahors. 

Décès 
Décremips Albert, s. p., 72 ans, rue de la 

Préfecture, 16. 
Lafragette Marie, veuve Simonis, s. p., 

76 ans, à Artis. 
Lacaze Catherine, veuve Marmiesse, 

s. p., 84 ans, place Henri-IV, 5. 
Pouget Marie, épouse Andrieu, s. p., 68 

ans, rue de la Barre. 
Barre Marie, veuve Grillet, s. p., 75 ans, 

boulevard Gambetta, 
Saint-Martin Eugénie, veuve Lufau, s. p., 

71 ans, route de Paris. 
Penchenat Joséphine, veuve Guérin, 

s. p., 78 ans, avenue Jean-Jaurès, 6 bis. 
Rulhié Marie, veuve Delsaud, s. p., 76 

ans, rue St-Maurice. 
Lorphelin Antoine, receveur honoraire 

de l'enregistrement, 88 ans, rue Vic-
tor-Hugo, 1. 

Martal Eugénie, épouse Dussaut, s. p., 
56 ans, rue Pierre-Brunie. 

Bessières Marie, épouse Cuquel, s. p., 76 
ans, rue L.-Deloncle, 11, 

FÊTE ENFANTINE ET BAL TRAVESTI 
Les préparatifs de la Fête enfanti-

ne et du bal travesti, qui auront lieu 
à la Préfecture du Lot le dimanche 7 
février prochain continuent dans la 
joie. Les petits rêvent de leurs cos-
tumes pendant que les mamans con-
fectionnent leurs mignons et gracieux 
travestis. Et les grands sourient en 
songeant à leur silhouette inatten-
due qui ne sera pas moins admirée 
que celle des bambins. 

Des attractions nombreuses et ra-
vissantes enchanteront grands et pe-
tits. Des indiscrétions nous permet-
tent de révéler que de la Martinique 
au Japon, de l'Adriatique aux confins 
africains, des impératrices aux plus 
humbles bergères, des grecs antiques 
aux sportifs modernes, tous les gen-
res, toutes les couleurs, toutes les ra-
ces s'harmoniseront dans la gaieté. 
Un bon orchestre. Un bon souper. 

Les cartes sont en vente chez Mme 
Barreau, café de la Promenade et 
chez les libraires de la ville. 

Pour le souper dansant qui sera 
servi à 23 heures, on est prié de se fai-
re inscrire d'urgence chez Mme Bar-
reau. 

Concours de musique 
La date du concours de musique pour 

lequel les crédits ont été votés par le 
Conseil municipal de Cahors, est fixée 
aux 24, 25 et 26 juillet 1937. 

30 à 40 sociétés musicales y prendront 
part. Le président du jury sera M. 
Bréard et M. Philippe Gaubert, président 
d'honneur. 

580e Section des Vétérans 
de 1870-1871 

Les Vétérans de 1870-1871 et les socié-
taires de la 580e section (Cahors) sont 
invités à assister à la cérémonie commé-
morative qui aura lieu au terrain d'avia-
tion de Cahors-Labéraudie, dimanche 
prochain, 31 janvier courant, à 15 heu-
res, en l'honneur de Jean Mermoz, de 
ses camarades de la « Croix du Sud », 
ainsi que des aviateurs morts en service 
commandé. — Le Président. 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera assuré 

le dimanche 31 janvier par la 
Pharmacie HEILLES 

Boulevard Gambetta 
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M. DELCOMBEL, Coiffeur à Cahors, 
Bd Gambetta, n" 8, tél. 389, prévient sa 
fidèle clientèle qu'il vient de mettre à sa 
disposition un ouvrier spécialisé en mi-
se en plis, ainsi que pour les dernières 
créations de coiffures modes (Coiffure à 
l'Ange). 

Indéfrisable : 50 fr., tout compris 

Le Rugby à Cahors 
Mardi soir, a eu lieu dans l'une des 

salles du Café Tivoli, l'assemblée géné-
rale préparatoire ayant pour objet la 
transformation de la Section Rugby de 
l'Aviron cadurcien en uné nouvelle so-
ciété sportive s'occupant de tous les 
sports athlétiques y compris la prépara-
tion militaire. 

Sous la présidence de M. Richard, pré-
sident de la section rugby, l'assemblée 
générale préparatoire, après un échan-
ge de vues, a voté le projets de statuts 
du futur stade cadurcien et a désigné un 
Comité provisoire chargé d'établir les 
projets sportifs ainsi que de préparer 
l'assemblée générale statutaire fixée en 
mai prochain. 

Les amis des sports, possesseurs de 
la carte de l'Aviron-Rugby, désireux de 
faire acte de candidature pour l'élec-
tion au Comité-Directeur du Stade ca-
durcien en mai prochain, sont priés 
d'adresser leur demande par lettre à M. 
le Président de la Section Rugby, café 
Tivoli, Cahors. 

Les équipes I et II de l'Aviron cadur-
cien Rugby se déplaceront dimanche 31 
courant : la première à Sarlat ; la 
deuxième à Villefranche-de-Rouergue. 

A LUZECH. 
Rugby. — Dimanche 31 janvier se 

déroulera sur le terrain de Trescols une 
belle partie de Rugby, qui mettra aux 
prises l'équipe première de l'Union 
Sportive Gourdonnaise et le Quinze 
Luzéchois. 

Dans l'espace d'un mois, les sportifs 
auront vu quatre matches consécutifs se 
dérouler sur le terrain des sports. Com-
me Gourdon possède un quinze bien 
complet qui brille surtout par ses li-
gnes arrières, les spectateurs peuvent 
être assurés d'assister à une partie très 
spectaculaire qui ne le cédera en rien 
aux autres matches qui furent une dé-
bauche de jeu ouvert. 

Nous voulons croire que les suppor-
ters seront sur la touche de plus en plus 
nombreux comme nous avons' le plaisir 
de le constater depuis plusieurs di-
manches., 

FOOT-BALL ASSOCIATION 
Championnat de l'V.R.H.A. : Union 

Sportive Briviste (1 et 2) contre Jeunes 
Cadourques (1 et 2). C'est demain, di-
manche, qu'aura lieu, au Stade Lucien. 
Desprats, la rencontre Union Sportive 
Briviste-Jeunes Cadourques, comptant 
pour le championnat de l'Union régio-
nale de la Haute-Auvergne. Le match pro-
met d'être serré, l'Union Sportive Bri-
viste voulant défendre sa chance pour 
la demi-finale. 

Les équipes secondes s'affronteront à 
une heure. Le match des équipes pre-
mières commencera à 14 h. 30. Arbitre : 
M. Brunet, de Prayssac. 

P.-S. — Nous apprenons que les Jeu-
nes Cadourques recevront, en fin de 
saison, la toute première équipe des En-
fants de France de Bergerac. Encore un 
beau match en perspective. 
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A l'occasion de la foire 
Les Syndicats de l'Epicerie de détail 

et des Marchands de légumes, de fruits 
et primeurs informent les consomma-
teurs que les magasins de détail seront 
ouverts le lundi 1er février, toute la 
journée en raison de la Foire de Cahors. 

Lundi. 1" février, étant jour de foire, 
les boulangeries resteront ouvertes et se-
ront fermées mardi. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret, le deuil 

cruel qui vient de frapper M. Guéri,n co-
directeur des Docks de l'Alimentation, à 
Cahors. Sa mère, Mme Guérin, est décé-
dée mercredi, à Cahors, à l'âge de 
85 ans. 

Vendredi matin, à 9 heures, a eu lieu 
la levée du corps, en présence d'une 
nombreuse assistance qui s'est associée 
au deuil de la famille. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma-
tion ont eu lieu à Thédirac. 

Nous prions M. et Mme P. Guérin et Mlle 
Guérin, Mme veuve Guérin, M. Jean Gué-
rin, M. et Mme Boutot, M. Depeyrot, de 
vouloir bien trouver ici l'expression de 
nos sincères condoléances. 

Nous avons appris également, la mort 
de M. Léon Lorphelin,* receveur de l'En-
registrement honoraire, décédé à Cahors, 
à l'âge de 89 ans. 

M. Lorphelin était une personnalité bien 
connue et estimée à Cahors. La levée du 
corps a eu lieu vendredi à 8 h. 30, et 
l'inhumation à Vaillac. 

Nous adressons à Mme Marguerite 
Lorphelin, à Mme et M. de Valon, à la 
famille nos bien sincères condoléances. 

Obsèques 
C'est avec peine que nous avons ap-

pris la mort de Mme Dussaut, épouse de 
M. le commandant Dussaut, décédée jeu-
di à Cahors. 

Aux obsèques qui ont été célébrées sa-
medi matin, assistait une foule nombreu-
se qui a suivi le convoi funèbre de la re-
grettée disparue et témoigné à la famille 
de vives sympathies. 

Nous adressons à M. le commandant 
Dluissaut, à Mlle Paulette Dussaut, à M. le 
lieutenant Dussaut, nos bien sincères 
condoléances. 
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Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Recensement de la classe 1937. — Le 
recensement des conscrits de la classe 
1937 pour la commune de Castelnau-
Montratier permet de relever douze 
conscrits. Nous sommes encore dans la 
période des années creuses. 

Le Conseil de révision aura lieu à 
Castelnau, le mercredi 17 février. 

Timbres antituberculeux. — La dis-
tribution des timbres antituberculeux 
par les élèves des écoles publiques de 
la commune de Castelnau-Montratier a 
produit, cette année la somme de 175 
francs. 

Propreté. — Hygiène. — La saison 
d'hiver s'écoule peu à peu et nous espé-
rons bien que dès le retour des beaux 
jours, l'administration municipale se dé-
cidera à faire exécuter tous les travaux 
d'entretien et de réfection votés depuis 
longtemps. 

Le champ de foire, la rue Joffre et une 
série de petites rues sont dans un état 
pitoyable. Il est indispensable que tout 
le champ de foire soit remis en état et 
que son pourtour soit pavé. 

Le goudronnage de la rue Joffre est 
urgent et l'épandage de gravier dans 
plusieurs petites rues est nécessaire. Si 
l'on veut que la circulation reste possi-
ble dans ces voies. 

La place Gambetta doit être sérieuse-
ment réfectionnèe. 

Il faut également libérer de tous les 
dépôts inutiles et encombrants les pla-
ces publiques et réglementer le station-
nement des autos et camions. 

Je rappellerai aussi que l'édification 
d'urinoirs publics est de toute nécessité. 

Nous avons l'eau en quantité inépui-
sable. On ne saurait priver plus long-
temps notre petite ville de ces édicules 
de toute utilité. 

Catus 
Bonification d'intérêts. — Nous pu-

blions ci-dessous le texte d'une let-
tre adressée à M. René Besse, député 
de Cahors, par M. Maringer, prési-
dent de la Caisse de Crédit aux Dé-
partements et aux communes : 

« Comme vous me l'aviez deman-
dé et comme je vous l'avais promis, 
je viens de rectifier la décision oc-
troyant une bonification d'intérêts à 
la commune de Catus, pour son em-
prunt de 110.000 fr. (construction d'un 
abattoir). La bonification est accor-
dée pour toute la durée de l'emprunt. 
Notification est faite au maire par 
l'intermédiaire du préfet. Veuillez 
croire... — Signé : MARINGER. » 

Fiançailles. — Nous apprenons avec 
le plus grand plaisir le prochain maria-
ge de Mlle Yvonne Jack, de Bessière-Ca-
tus avec M. Marc Baidy, propriétaire. 

Nos compliments et meilleurs vœux 
aux gracieux et futurs époux ainsi qu'à 
M. Sylvain Jack, le sympathique limo-
nadier de Catus et oncle de Mlle Jack. 

St-Denls-Catus 
Ouverture de la pêche à la truite. 

— La société ayant immergé en 1936 
une grande quantité d'alevins qui ne 
sont pas encore de taille réglemen-
taire, interdit momentanément la 
pêche. La surveillance sera toujours 
exercée par le garde. Les amendes 
prévues seront rigoureusement ap-
pliquées à tout délinquant. 

Conçois 
Carnet blanc. — C'est demain, lundi, 

que doit être célébré à Concots, le ma-
riage de Mlle Marguerite Castelnau, tri-
coteuse de cette commune, avec M. Vin-
cent-Gaston Courdesses, coiffeur pour 
dames et messieurs, de St-Hilaire, sec-
tion de Lalbenque. 

Nous espérons que les nouveaux ma-
riés installeront définitivement leur sa-
lon de coiffure à Concots, où M. Cour-
desses venait déjà tous les samedis et di-

manches, à titre d'essai pour cette pro-
fession. 

Nos meilleurs vœux de bonheur aux 
futurs époux. 

Laramière 
Nos compatriotes en Algérie. — Nous 

apprenons avec plaisir que notre compa-
triote M. Armand Calcat, de Laramière, 
Directeur général des Services agricoles 
à Constantine, qui avait déjà deux su-
perbes bébés garçons, vient d'hériter 
d'une grosse poupée fille prénommée 
Anne-Marie. 

Nos félicitations à l'heureux papa. 
Souhaits de santé, de joie et de bonheur 
à l'enfant et à la mère qui, selon la for-
mule consacrée, vont très bien. 

Luzech 
Rugby. — Lire à la rubrique « Les 

Sports ». 
Duravel 

Bonne œuvre. — Mme et M. Goffaux, 
propriétaires du chalet du Tertre et de 
plusieurs domaines dans la commune 
ont fait don d'une somme de 200 francs 
à la Caisse des écoles pendant leur ré-
cent séjour à Duravel. 

Les enfants indigents, bénéficiaires 
des fournitures scolaires remercient de 
tout leur cœur les auteurs de ce don. 

Vire 
Interruption du courant électrique. 

— La Compagnie du Bourbonnais ayant 
interrompu le courant électrique diman-
che 24 janvier, de 8 h. à 17 h., les sans-
filistes de notre région qui ont un pos-
te sur secteur ont été privés des audi-
tions qu'on n'entend que le dimanche. 

D'autre part, dans les petits cafés de 
nos campagnes, sont organisés chaque 
dimanche, dans l'après midi, des bals 
au moyen de pick-up branchés sur sec-
teur. Dimanche dernier, ces bals n'ont 
pu avoir lieu. 

Nous tenons à protester énergique-
ment contre cette interruption de cou-
rant qui aurait pu être retardée de 
quelques jours avec un peu de bonne 
volonté. En effet, les travaux qui l'ont 
motivée auraient pu facilement être 
ajournés, car ils n'étaient pas urgents. 

La Compagnie du Bourbonnais aurait 
pu n'interrompre le courant que le ma-
tin jusqu'à midi et tout aurait été pour 
le mieux. 

L'interruption du courant dans l'après-
midi du dimanche prive nos popula-
tions rurales de saines distractions 
qu'elles ne peuvent avoir durant la se-
maine, vu qu'elles sont occupées à tra-
vailler dans les champs. Les intérêts des 
patrons de café devraient être pris aus-
si en considération : ils payent des 
droits d'auteur pour leurs bals ; il faut 
aussi qu'iis payent le minimum de con-
sommation de courant chaque année. 
Qu'on ne leur diminue pas leurs recet-
tes par des interruptions intempestives 
et malencontreuses. 

Nous espérons que la Compagnie du 
Bourbonnais ne recommencera pas la 
faute commise par elle dimanche der-
nier. On l'avait prévenue à l'avance des 
inconvénients ci-dessus commentés : elle 
n'a rien voulu savoir. C'est d'ailleurs le 
fait des puissantes compagnies omnipo-
tentes de ne tenir aucun compte des 
avis reçus. 
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Arrondissement de Figeac 
Latronquière 

Il meurt en soignant des vaches. — Un 
exagénaire, de Ladirat, M. Pradayrol, 
se rendit, comme à l'ordinaire, après 
souper, à l'étable, afin de s'assurer que 
ses bêtes ne présentaient rien d'anor-
mal et avaient une bonne litière. Dès son 
départ, sa femme, un peu grippée, alla 
se coucher et s'endormit aussitôt. En 
s'éveillant, le lendemain matin, elle fut 
très étonnée de voir que le lit de son 
mari n'était pas défait. Pressentant un 
malheur, elle courut à l'étable. Son 
époux gisait, inerte et froid, près de 
ses vaches. Une congestion l'avait fou-
droyé. 

Accident de travail. — Le 27 courant, 
M. Jauliac, gros propriétaire terrien à 
Lalie, commune de Lauresses, se coupa 
une petite artère du poignet gauche en 
travaillant du bois à l'aide d'une ha-
che. 

Après un pansement sommaire, il se 
rendit à Latronquière où le docteur Cal-
vet désinfecta la plaie et fit un point de 
suture. L'accident n'aura pas de suites 
graves. Vœux de prompt rétablisse-
ment. 

Accident de moto. — M. Jean Cassa-
gne, de Sousceyrac, se rendait en moto, 
mercredi soir, vers 7 heures, auprès de 
sa femme qui se trouve actuellement 
chez ses parents, à Latronquière. A un 
kilomètre à peine de notre bourg, il vit 
la route barrée par un troupeau de bê-
tes à cornes que conduisaient des 
marchands. Il voulut s'arrêter, mais il 
freina un peu trop fort et sa machine 
fit une embardée. Projeté violemment 
par terre, il se releva avec l'épaule gau-
che fracturée. Vœux de prompt réta-
blissement. 

Corn 
Conseil municipal. — Séance du 24 

janvier 1937. Etaient présents : MM. 
Bayou, maire ; Beulaguet, adjoint ; Na-
vet Adrien, Nadal, Navet Raymond, Ma-
got, Carbonel, Réveilla c. 

Absents ; MM. Labanhie et Quercy. 
Le Conseil, à l'unanimité, donne un 

avis favorable à deux demandes d'allo-
cation militaire, à une demande d'assis-
tance aux femmes en couches et à une 
demande d'assistance aux incurables. 

Il dresse la liste de propositions pour 
les répartitions en 1937. 

M. le Maire informe le Conseil que le 
Ministère de l'Agriculture a accordé 
deux subventions de 4.560 fr. et 11.400 
francs pour le chemin des Glayres et 
pour l'abreuvoir-lavoir de Cournillou. 
Des remerciements sont votés à l'adresse 
de MM. de Monzie et Loubet qui se sont 
intéressés à ces deux projets, étudiés 
par le génie rural. 

Est ensuite soumise à l'assemblée une 
proposition de M. Ratier, ingénieur à 
Montrouge (Seine). Celui-ci, par la voix 
de M. Bories, architecte à Figeac, de-
mande à acquérir une parcelle de ter-
rain communal, aux abords de la mai-
son qu'il possède dans le bourg de Corn. 
Après un examen minutieux du plan 
des lieux, l'assemblée se montre nette-
ment favorable à un aménagement qui 
ne gênerait personne, mais elle fait tou-
tes réserves sur l'avant-projet établi : 
celui-ci devra être rectifié, sur les indi-
cations de M. Maire, afin que tous les 
chemins conservent une largeur suffi-
sante pour tous les charrois. 

Ajoutons que ce projet, qui abouti-
rait à l'embellissement d'un coin dii 



CEUX QUI 
SONT MALADES 
TOUTE LEUR VIE 

Ils ne sont pas malades à mourir, non, 
mais ils se plaignent constamment de 
niaux et malaises variés : maux de tête, 
vertiges, lassitude générale, mauvaises 
digestions, constipation, rhumatismes, 
etc.. Hs sont grognons, maussades, fa-
cilement irritables, indolents, sans en-
train ni énergie. 

Si vous appartenez à cette catégorie 
de gens pour qui la vie ne vaut pas la 
peine d'être vécue, sachez que vous 
trouverez dans la « petite dose quoti-
dienne » de Kruschen un secours ines-
timable. Kruschen est une combinai-
son scientifique des différents sels mi-
néraux naturels indispensables au main-
tien d'une bonne santé. Kruschen réta-
blira l'équilibre de vos fonctions essen-
tielles : digestion et élimination. Vous 
pourrez manger tout ce qui vous plaît 
sans craindre les maux d'estomac. 'Vous ' 
ne saurez plus ce que c'est que la cons-
tipation — cette véritable infirmité, 
cause des trois quarts de nos maux, de-
puis les migraines jusqu'aux rhumatis-
mes. Vous dormirez bien, vous vous lè-
verez en chantant, vous connaîtrez en 
un mot la fameuse « sensation Krus-
chen », cette sensation délicieuse que 
donne un cerveau lucide dans un corps 
alerte et plein de santé. 

Sels Kruschen, toutes pharmacies : 
9 fr. 75 le flacon ; 16 fr. 80 le grand fla-
con (suffisant pour 120 jours). 
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bourg, soulève déjà des protestations de 
plusieurs voisins : l'affaire pourrait de-
venir « intéressante » ! 

Bureau d'assistance. — M. le Sous-
préfet a renouvelé à M. Beulaguet Louis, 
adjoint au maire, sa délégation au Bu-
reau d'assistance pour une période de 
quatre ans. 

Espédaillac 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal se réunira dimanche pro-
chain, à 10 heures. Ordre du jour : 
assistance aux femmes en couches, 
assistance médicale gratuite, assis-
tance aux vieillards. 

Football-Association. — Dimanche 
dernier, l'Association sportive espé-
daillacoise recevait sur son terrain 
l'équipe d'Issepts. 

Ce match amical se termina par la 
victoire des locaux par 2 buts à 1. 
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Combien de fois, après un bon repas ou un 
repas trop hâtif, avez-vons ressenti cette bouie 
au creux de l'estomac qui remontait même 
jusqu'à la gorge. Gela est un signe certain d'un 
excès d'acidité qui n'est que passager niais 
qui, répété, peut amener de sérieuses compli-
cations. Un peu de Magnésie Bismurée, en 
poudre ou en comprimés, fait disparaître en 
trois minutes ces symptômes désagréables et, 
à la longue, néfastes. 

Tout symptôme de mauvaise digestion doit 
être écarté de suite : les gaz, la flatulence, les 
envies de vomir après les repas, la somno-
lence, les brûlures ne sont pas à négliger. Tous 
peuvent amener, h la longue, de la dilatation, 
de l'ulcération et, même, de l'engorgement du 
foie. Le mauvais fonctionnement des reins n'a 
souvent pas d'autre cause car, lorsque l'esto-
mac remplit mal sa fonction, le foie, les reins, 
puis l'intestin en souffrent. 

Contre tous les malaises de l'estomac, la 
Magnésie, Bismurée est une révélation. Toutes 
pharmacies, en poudre et comprimés. 
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ârrondbseinent de Gourdon 
©surdon 

Saint-Hubert Gourdonnais. — Certains 
riverains, notamment ceux de la Melve, 
se sont plaints à divers membres de no-
tre Société de pêche et de chasse que 
des braconniers dévastaient les cours 
d'eau qui ont été réempoissonnés depuis 
peu." Les membres de cette Société ont 
décidé de faire exercer une surveillance 
très sévère, soit par la gendarmerie ou 
par la garde assermentée. 

Les délinquants qui seront pris se-
ront punis d'une amende très sévère, la 
Société de pêche se portant partie civile 
pour tous' les procès-verbaux dresses. 
Avis aux braconniers. 

Accident de travail. — Le nommé Ma-
zet Roger, 24 ans, ouvrier maçon, à 
Gourdon, occupé aux travaux d'installa-
tion du réseau téléphonique souterrain, 
a été blessé au pouce gauche par un 
cable d'acier. 

Cet accident qui a occasionne une 
plaie infectée du doigt, entraînera une 
incapacité de travail de douze jours. 

Dégagnac 
Pour un accès plus facile à la gare. 

— Les plaintes dont s'est fait l'écho, 
dans la presse, notre excellent confrè-
re de Salviac, ne sont que trop justi-
fiées 

La cour de notre halte étant des plus 
étroites, on ne peut en sortir qu'en usant 
de la marche arrière, qui doit se faire 
avec beaucoup de précautions pour ne 
pas buter contre la barrière du passa-
ge à niveau, sans compter le risque de 
précipiter le véhicule dans un ravin 
profond de près de dix mètres. 

Il y a cinq ou six ans, un projet d une 
nouvelle voie d'accès à la cour de la 
gare fut établi en accord avec la Com-
pagnie du P.-O. et l'ancienne municipa-
lité. ,. . 

Ce projet oui établissait une sortie de 
la cour du côté opposé à l'entrée, bé-
néficia, sur les instances de notre sym-
pathique conseiller général, M. le doc-
teur Cambornac, d'une subvention du 
département. 

Mais le Conseil municipal de l'épo-
que qui poursuivait plusieurs autres 
buts, laissa tomber ce projet sous le 
prétexte que la compagnie faisait des ré-
serves inacceptables. 

Le nouveau Conseil municipal aurait 
déjà repris cette affaire s'il n'avait pas 
été question, dans la coordination du 
rail et de la route, de la suppression de 
la halte. 

Maintenant qu'il n'est plus question 
de cette suppression le Conseil munici-
pal semble être disposé à étudier à nou-
veau ce projet qui intéresse plusieurs 
communes, 

Electrification des écarts. — A la sui-
te des démarchés entreprises par MM. les 
Docteurs Soulié et Cambornac, prési-
dent et vice-président du Syndicat d'é-
lectrification, de St-Denis-Catus, une sub-
vention approchant le million, vient 
d'être accordée au Syndicat pour lui 
permettre de faire les travaux d'électri-
fication de la deuxième tranche et des. 
'carts. 

Salviac 

Les sports. — Dimanche 31 janvier, le 
Club Athlétique Salviacois recevra sur 
le terrain de la Requillou la Société 
portiye de Siorac. On, dit le plus grand 

bien de cette jeune équipe qui jouera à 
Salviac avec un onze réputé et bien en-
traîné. 

Coup d'envoi à 14 h. 30. Belle partie 
amicale si le beau temps veut bien favo-
riser ce match. 

Encore une belle fête en perspective. 
Nos jeunes sportifs organisent pour 

la période des vacances de Pâques une 
nouvelle fête dite « Fête des Sports ». 
La date est fixée au 4 avril. 

Au programme, bal, sauteries, tombola 
avec de nombreux lots. Nos jeunes gens 
se présenteront sous peu à domicile 
pour la distribution des billets. 

Nous aurons sous peu de nouveaux 
détails sur cette véritable soirée de gala 
qui sera Offerte à la population salvia-
coise. Sans aucun doute notre petite 
cité obtiendra bientôt la réputation jus-
tifiée d'ailleurs d'être le pays de la joie 
de la gaité et de la bonne humeur. 

Souillac 

Pour l'Espagne, — Un convoi de 6 
camions et une auto de la Croix-Rou-
ge, se rendant "en Espagne, est passé 
à Souillac. Le convoi était accompa-
gné par une quinzaine d'hommes en 
uniforme anglais. 

«saninii'ffUHiiiiiiHiiiuiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiit 

LE Ëift¥iILLEUX TRAITEMENT 
DU DOCTEUR VIDAL A CAHORS 

L'application de ce traitement se pour-
suivra jusqu'au lundi 1" fév. inclusive-
ment, dimanche compris, de 10 h. à midi 
et de 2 à 6 h. à l'Hôtel des Ambassa-
deurs, à Cahors. 

II est inutile de rappeler que les mala-
des ne sont entrepris qu'après avoir sa-
tisfait à un examen sérieux de leurs ré-
flexes sympathiques (examen toujours 
gracieux). 

Pourcentage des améliorations obte-
nues par cette méthode de Sympathico-
thérapie: 

Asthme, 88,3 0/0; Insomnies, 84,5 0/0; 
Hémiplégie, 68 0/0 ; Névralgies, 81 0/0 ; 
Neurasthénie, 82,2 0/0 ; Rhume des 
foins, 97,6 0/0 ; Rhumatismes, 77 0/0 ; 
Troubles nerveux, 90 0/0 ; Troubles di-
gestifs, 73 0/0 ; Douleurs fulgurantes du 
tabès, 71 0/0 ; Angoisses, Vertiges, 
79 0/0. 
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Une OCCASION 
de la Succursale 

Trèîle 
Très bon état 
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Aux Dames de France 
Maison Georges TEIL 
89, Boulevard Gambetta 

(en face le monument Gambetta) 
M. Georges TEIL a l'honneur de fai-

re connaître à sa nombreuse clientèle, 
qu'il vient de s'assurer, à partir du 1er 

février, la collaboration de M. Eugène 
Anciaume, Officier d'Académie (ensei 
gnement technique), ex-coupeur des 
Grands magasins Parisiens, comme 
coupau, -taiiieur de la Maison. 

A cette occasion, et voulant donner 
une plus grande extension à son rayon 
de draperie, il organise une vente-ré 
clame du 1" au 1S février. 

Il sera vendu des vêtements-mesure 
3© à 4© O O au-dessous de leur valeur 
actuelle : tissu de qualité irréprochable. 
Prix du complet : 300, 350, 40© et 450 

Exposition extérieure des tissus, si le 
temps le permet, les journées des 1", 2, 
3 et 4 février. 

N.-B. — Toutes les draperies marquées 
en chiffres connus seront vendues au 
métrage, à tout acheteur qui aura son 
tailleur. 

La Maison se charge de-tout travail à 
façon. 
^iiiiiiiiiHiiinmmiimiiiiiiiiiiuiiiuimmiiiiif; 

AVIS DE DÉCÈS 

. REMERCIEMENTS 
Monsieur Célestin CUQUEL; Mada-

me LEFÈVRE, née CUQUEL ; 
Les familles BESSIÈRES, BORRE-

DON, BERGON, BAYLES, CUQUEL re-
mercient sincèrement les personnes qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

Madame Marie CUQUEL 
Née BESSIÈRES 

décédée le 28 janvier 1937. 

De 1.200 à 5.000 francs 

Y 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame Etienne DEL-

SAUD ; Monsieur et Madame Edouard 
DELSAUD et leur fille Solange ; 

Les familles SIRVAIN, SABRIÉ, ROU-
DIÉ, BONAYS, RULHIÉ, PÉCOURT, DU-
FOUR, CONSTANT, RIGAL, TOURRIOL, 
LABORDE-LAGRAVE, BESSIÈRES, BÉ-
QUET, DULAC, MOLIÈRES, GIMBERT et 
LAVERRÉ et tous les autres parents re-
mercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie ainsi que celles 
qui ont. bien voulu assister aux obsè-
ques de 

Madame Veuve Marie- A ugustiiie DELSAUD 
Née RULHIÉ 

| Boulevard Gambetta | 
= Tél. <U | 

| V | 

§ Le seul atelier de la Région E 
i qui vous dépannera immédia- | 
| tement quelle que soit la marque 5 
S de votre poste. § 
?IIIIM!IUIIIIIl!l!ItlllIII!llillIllllllillIli:illllIllli~ 

Ménage demandé 
HOMME : pour bétail, cultures, vigne, 

potager, fruitier ; 
FEMME : pour basse-cour, cuisine. 

logés, nourris, gagés 
Sérieuses références 

S'adresser: La Grézette, Caillac (Lot) 
Téléphone n' 3 

REMERCIEMENTS 
Les familles GUÉBIN et BOUTOT re-

mercient bien sincèrement les person-
nes qui ont bien voulu assister à la levée 
du corps et aux obsèques de leur re-
grettée mère et grand'mère 

Madame Veuve GUÉRIiM 
ainsi que celles qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie en la circons-
tance. 

Pompes Funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

premier choix et des articles 
funéraires exclusifs 

toujours chez 

Julien THERON 
79, Bd Gambetta, CAHORS 

Téléphone 248 

VOULEZ-VOUS ACHETER 
UN POSTE ? 

LE CHANGER ? 
demandez une démonstration 

et venez entendre les modèles 1937 

la note juste 

:.'•'. 
; 

Super T.O. 5 lampes 
R. LASBOUYGUES 

Electricité-Quincaillerie 
87, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Catarrhe : 
le vilain mot 

La vilaine chose aussi, cette toux per 
sistante qui tourmente votre existence 
et gène votre entourage. C'est une vé' 
ritable infirmité ! Aux premiers froids, 
cela commence : vous toussez et cra-
chez. Vous redoutez les complications 
qui surviennent trop souvent : broncho-
pneumonie, congestion pulmonaire. Ce 
soir même, achetez donc un flacon de 
Pulmoll chez votre pharmacien. C'est un 
médicament agréable au goût. Deux ou 
trois cuillerées à soupe chaque jour et 
bientôt vous ne tousserez plus. Vos bron 
ches seront assainies et fortifiées, vos 
poumons se gonfleront d'air pur. Pul-
moll, toutes pharmacies, 10 fr. 50 le fla-
con. 

Reproducteurs 
Coquelets, 6 mois, Wyandotte blancs, 

pure race, 28 francs ; 9 mois, 50 francs. 
S'adresser : La Grézette, Caillac (Lot) 

RADIO-ELECTRICITE A. BAUDIN 
8, rue Maréchal-Joffre, CAHORS 

L'AIGLON 
La meilleure marque régionale 

5 lampes, toutes ondes, 
Cadran grand éclairage, 
Œil magique, etc.. 

975 francs 
Vente, entretien, dépannage 
récepteurs toutes marques 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

âf!IIRIIIIII!{HIUi!ll!Ullt:iHSH;ii!!Hll!!HtE!9lltS 
I Pour l'adaptation scienti- 1 
j fiquede vos lunettes etplnco- S 
g nez..... 
g Pourl'exécutlon rigoureuse § 
§j des ordonnances de MM. Ses 1 3 oculistes..... 

a«li?e®®eî5»votâ» êi. S 

Opticien spécialiste 
24, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Exaiqen gratuit de la vu» 
Réparations, Expéditions 

Prix modérés 
Le plua grand choix en lunetterie, 

b&romètraa, thermomètree 
Instruments do précision 

Photographia, Appareils, 
Accessoires, Développement 

StlttHHIUIIItHifHIlKnilllKIIKIHliillHlilHIIt'S 
CHASSE — PÊCHE — COUTELLERIE 

Vous trouverez aux prix les plus ré-
duits : sécateurs, greffoirs, ciseaux, 
rasoirs, tondeuses et tout l'assorti-
ment d'articles de pêche à la 

aison N, BESSON 
CAHORS 

,XJ nord au sud de l'Europe, la grippe fait rage ; ses victimes ne se 
comptent plus, et parfois, hélas, elles sont cruellement touchées... 

La France n'est pas encore atteinte, mais voici qu'on signale des cas ici 
et là. C'est le moment de veiller... Dites-vous bien que le plus petit rhume 
peut tourner subitement en mauvaise grippe. Tuez ce rhume dans l'œuf, 
avant qu'il ne fasse des dégâts ; c'est si simple : quelques comprimés 
d"Aspro' suffiront ! 

ASPR en une nuit 
Des milliers de cas l'ont prouvé jusqu'à l'évidence ; une seule condition : il faut agir de suite. 
Au premier frisson, au premier éternuement, vite 2 comprimés d"Aspro' (de préférence juste 
avant le coucher) avec une boisson chaude, Infusion ou vin chaud. Pendant votre sommeil, 
'Aspro' va puissamment aider votre organisme à repousser l'attaque microbienne ; cette réaction 
salutaire élimine le rhume en une nuit. Au lieu d'attendre les complications, prenez 'Aspro' 
tout de suite. C'est plus sur ! 'Aspro ' n'affecte ni le cœur ni l'estomac. 

mWUE UN RHUiME COUPÉ NET 
« Depuis 3 jours {'avals un rhume de cerveau qui me 

mettait la tête en feu et que rien ne pouvait faire passer. 
Deux comprimés d"Aspro' pris le soir avec un peu de 
tilleul l'ont arrêté net. Je n'avais plus rien le lendemain, 
qu'un léger mal de gorge que je fis passer en me garga-
risant avec un peu d'eau dans laquelle j'avais fait dissoudre 
un comprimé d"Aspro'.» 

M. R. M., 118, rus du Temple, Calais (P.-de-C.) 

PRENEZ AUSSI 

MIGRAI MES 
rR ALGI ES 

RHUMATISMES 
S © M N 1 E S 

3.71 ,,a b0î!9 da 
10 comprimés 
la boîte da 

ï|a»60 comprimés 7.60 ,a bo"°da 

^MliillllllinilMHniHIMIIlliNIMIliiHhlIHiillilllliiiliilillllilIliliilIlilIliillIIIIIIIIIIIIHiiilllllllllllllliy 

CONSTRUCTEURS | 
m 16, rue de Tournon, PARIS 6e l 

À l'occasion 
du Carnaval 

vous trouverez au 
Bazar de la Promenade 

Victor PRIOLO 
un grand assortiment de masques en 
tous genres, loups satin et velours, 
travestis pour dames et messieurs. 
Masques pour enfants, depuis O fr. 50 

Alimentation SARDA 
HALLES, CAHORS 

SARDA mettra en réclame 
le mardi 2 février 

100 boîtes de 3 savons pour le bain, 
marque Donge, à parfum varié, et 1 sa-
von Cadum, valeur 7 fr., le tout 5 fr. .— 
100 kilos de gâteaux secs à 3 fr. 95 la 
livre. — Café Masset à 4 fr. 50 la demi-
livre. — Beurre Lepelletier d'Isigny, à 
4 fr. 75 la 1/2 livre. 

OUVERTURE D'UN MAGASIN 

de Papiers peints 
VENTE ET EXPOSITION 

2, rue Clément-Marot, Cahors 
(à deux pas du Palais des Fêtes) 

ROGER BESSOU 
peintre décorateur diplômé 

Grand choix de papiers peints 
collection 1937-38 

Divers lots de tapisseries soldés à 
des prix très intéressants 

. ATTENTION 
Votre fosse dégage-t-elie de mauvaises 

odeurs 1 Elle a besoin d'être vidangée 
à fond. 

Adressez-vous à 1' 

Entreprise 
R. Chauvigné 

la seule possédant le matériel assez 
puissant convenant à ce genre de 
travail. 

Consultez nos prix : R. CHAUVIGNÉ, 
Salubrité, Engrais, 2, rue Portail-Alban. 
Tél. 260. 

Taureaux hollandais 
de reproduction 

Saillie 20 francs 
Génisses d'élevage et vaches laitières 

aux meilleurs prix 
S'adresser: Laiterie St-Georges, CAHORS 

Super 6 

995 fr. 

il, rue Maréchal-FOCH - Cahors 

Distributeur officiel PHILIPS 

Achetez, échangez, faites réparer votre Philips 
chez A. m AIMDON, distributeur officiel des modè-
les de la série symphonique. 

Vous offrent 
pour 

et pour 

7BB 

995 

fr UN POSTE TOUTES ONDES 
5 LAMPES ROUGES 

GRAND LUXE 

fr. UN POSTE 6 LAMPES 
TOUTES ONDES 

DERNIER CRI DU PROGRÈS 

Ces prix seront pratiqués uniquement 
pour le lancement de la marque, car 
ils sont vendus respectivement 1.350 
et 1.775 en notre magasin de vente. 
Une combinaison permettra aux 

50 premiers acheteurs de 
récupérer le prix de leur poste. 

Vn récepteur et • ne connair Pas ja Panne > = 
| il est garanti trois ans, il est repris au bout de 8 jours = 
| s'il ne donne pas entière satisfaction. | 
E EOSHLX*© pour -tous renseignements 
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m A PYGRMALION QmmKmmi 

MAISON JACQUES BERTRAND 
CAHORS Place du Marché CAHORS 

A l'occasion cte la Foire du 1er Février 
nous avons pu réassortir toutes les séries de notre 

Vente directe de SÏJ^LM€3 
et malgré les nouvelles hausses actuelles, tous les prix sont maintenus. 
Hâtez-vous de profiter de cette occasion pour acheter notre II1LAMC! 

à des prix que vous aie reverrez plus. 
UN APERÇU DES 500 SÉRIES MISES EN VENTE 

DRAP TOILE DES VOSGES, 
une place, sans coulure, ourlet jour ô QC 
échelle O 30 

DRAP LONQOTTE GRAIN 
RfiETlS, deux places sans couture i n rn 
larg. 195/2U0 ourlet jour échelle.... I 3 OU 

DRAP METIS SUPERIEUR 
D'ARM ENTIER ES, grain fin 
inusable, ourlet jour échelle 200/300 34 

TORCHONS RONDELETTE 
avec attache, qualité supérieure, t rfj 
bonne taille I DU 

MOUCHOIRS VIGNETTE 
FANTAISIE, bonne taille, qua-
lité d'usage, la douzaine 

SERVIETTES EPONGE bonne 
taille, qualité solide, la serviette.. 50 

Le travail à la main 
La broderie de luxe 

Aux prix réels de 
fabrication 

DRAP PUR FiL blanc ou écru, motif 
brodé main formant garniture, jour 
entièrement fait main, granddrap pour OQ 
lit de milieu Ou 

DRAP entièrement fait main, dessin moder-
ne, broderie de pois et jours Venise sur 
toute la largeur, avec retour. Belle toile Q r 
de maître. 240/350 3d 

DRAP JOUR VENISE MAIN belle 
toile de maître pour grand lit. Qualité rn 
supérieure 0 L 

« Les Dentelles » PUR FIL BLANC 240/350 
entièrement fait main. Incrustations dentel-
les, broderie avec retour comprenant 
SG pois, 6 m. de jour Venise et jour I I Q 
échelle main I 13 

Et un choix incomparable de beaux draps brodés main avec retour, parures complè-
tes de luxe entièrement faites main a des PRIX QUE VOUS NE REVERREZ PLUS. 

mmmmmmmmmmmimmîmmmmmnmmmmnmiîvdmimmiîiMmnmmmmmmn 

Représentant 
dépositaire 

demandé pour postes Bauche-Radio 
(département électrique des coffres-forts 
Bauche). Pour conditions s'adresser à 
M. BESSON, armes, 83, Bd Gambetta, 
représentant des coffres-forts Bauche. 

Maximum de Récoltes dans 
vos Jardins et Cultures en lisant 

l'AInanaeb du Jardinier 
Envoyé à ions gratis et franco 
avec sa prime gratuite de grai-
nes d'H<îlianthus Red Star, splen-
dides fleurs pour bouquets, co-
loris brillants et inédits Julien, 

Graines, 103, Bd Magenta, PARIS, 



PRÊTS k TOUSde 5-000 à 800'000 par not" inter. sur ties garant, et 
même signât, sér. Tx dép. 4,50 °/0 Facil. 
rembt. Discrét. SECOURS COMMERC. 
et AGRIC. (6, rue de Sèze, PARIS, 9e). 
RIEN D'AVANCE. 

Maladies deia Femme 
LA MÉTRITE 

Toute femme dont les 
règles sont irrégulières et 
douloureuses, accompa-
gnées de Coliques, Maux 
de reins, Douleurs dans le 
bas-ventre ; celle qui est 
suj ette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux 
Maux d'Estomac, Vomisse-
ments, Renvois, Aigreurs, 

Manque d'appétit, Idées noires, doit craindre 
la Métrite. 

Pour guérir la Métrite et les maladies qui 
l'accompagnent, la Femme fera usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
Le remède est infaillible à condition d'être 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY guérit 

la Métrite, parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est le 
régulateur des règles par excellence, et toutes 
les femmes doivent en faire usage à intervalles 
réguliers, pour prévenir et guérir : Tumeurs, 
Fibromes, mauvaises Suites de couches, Hé-
morragies, Pertes blanches, Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie ; 
contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

D est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'HYGIÉNITiNE DES DAMES. 

La Boîte 6fr. 75 
La JOUVENCE de l'ABBE SOURY, préparée aux 
Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

Liquida 
Pilules PRIX : Le flacon | | 10 ,r" 60 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui doit 
porter le portrait de l'Abbé sfi? /-«. 
Soury et en rouge la &^2'«gf««£=> 

signature 16 

t Aucun autre produit ne peut la remplacer 8 

Rhumatisants 
Un liniment, pour si efficace qu'il soit, 

ne petit pas dissoudre l'acide urique ac-
cumulé dans votre organisme. Il faut un 
traitement interne qui pourchasse dans 
tout l'organisme ces déchets empoison-
nés, les chasse par les voies intestinales 
et urinaires, calme la douleur et rende 
aux muscles leur souplesse. Le traite-
ment Magéo s'attaque aux causes du rhu-
matisme simultanément de tous les côtés, 
de là vient son succès dans tous les cas 
d'arthritisme, goutte, sciatique, maux de 
reins. 

La boîte de cachets Magéo coûte 
12 fr. 75, en vente Pharmacies Lagarde et 
Lestrade, à Cahors, et toutes pharmacies. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

LIQUIDATION JUDICIAIRE 
de dame BESSOU, Vve MARMIESSE 

épouse GUITARD 
Cycles, Articles de pèche 

Electricité, T.S.F. 
N°- 1, place St-James, à Cahors 

Report d'ouverture 

D'un jugement rendu par le 
Tribunal de Commerce de 
Cahors, en date du vingt-six 
janvier mil neuf cent trente-

sept, 
Il a été extrait ce qui suit: 
« Le Tribunal fixe et repor-

te au cinq juin mil neuf cent 
trente-six la date de la cessa-
tion de paiement de dame 
BESSOU, Veuve MARMIESSE, 
épouse GUITARD, Cycles, Arti-
cles de pêche, électricité, T.S.F., 
1, place St-James, Cahors, et 
l'ouverture de sa liquidation. 

« Ordonne l'affiche et l'in-
' « sertion du présent jugement 

« aux formes de droit. 
« Dit que, pour le surplus, 

« le jugement déclaratif conser-
« vera son plein et entier 
« effet. » 

Pour extrait conforme: 
Le Greffier, 
J. CROZAT. 

Nota, — La présente inser-
tion est faite en conformité 
des dispositions de ^article 
quatre cent quarante-deux du 
Code de Commerce. 

Imp. GOUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gêrant: L. PARAZINES. 

Le Dimanche 7 février 1937 
OU 1REZ-VOUS 7 

Vous irez au Lioran, vous initier 
aux Plaisirs de Neige et vous gonfler 
les poumons d'air pur, parce que, ce 
jour-là P.-O.-Midi mettra en marche 
un Train spécial à Marche rapide, en-
tre Rodez et Le Lioran et retour. 

Vous profiterez de prix spéciaux, 
exceptionnellement réduits de : 

30 francs, au départ de Rodez et 
Marcillac ; 

25 francs, au départ de Cransac, 
Déeazéville et Viviez ; 

20 francs, au départ de Capdenac 
et Figeac ; 

16 francs, au départ de Maurs. 
Ce train spécial, dont l'horaire dé-

taillé sera publié ultérieurement, 
vous donnera un séjour au Lioran, 
de 8 heures environ. Et vous pourrez 
participer ou assister au concours or-
ganisé par le Ski-Club. 

Faites comme tout le monde ; 
Profitez de l'occasion qui vous est 

offerte et allez goûter aux sports 
d'hiver. 

Bibliographie 

(Supplément aux Lectures pour Tous 
de février 1937) 
LE PIED BOT 

La nouvelle formule des Lectures 
pour Tous qui met le lecteur en plei-
ne vie moderne a obtenu un très vif 
succès. Le numéro de février com-
mence de nouvelles aventures du fa-
meux Pied bot dans un roman inti-
tulé « La toile d'araignée » et con-
tient en outre 25 articles, dont 10 
articles d'actualité et 7 pages d'échos 
sur les hommes dont on parle. 

Èn tout 10.000 lignes à lire. 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
En février, mars et avril 1937, La 

Revue hebdomadaire publiera, com-
me chaque année, les Conférences de 
la Société des Conférences. 

L'Europe d'aujourd'hui (4 confé-
rences) : La Métamorphose de l'Euro-
pe (1919-1936) l'Allemagne d'Hitler ; 
l'Italie de Mussolini ; France, Gran-
de-Bretagne et les Chances de l'Ave-
nir, par André Chaumeix, de l'Aca-
démie Française. 

Au Fil de' l'heure (6 conférences) : 
L'heure présente, par Louis Madelin, 
de l'Académie Française ; Sécurité 
française, par le Général Weygand, 
de l'Académie Française ; Comment 
on devient Conférencière, par Mme 
Dussane, de la Comédie Française ; 
Le Français à la page, par Abel Her-
mant, dé l'Académie Française ; Le 
Trône d'Angleterre, par André Mau-
rois ; Désordre des Esprits et Retour 
à l'Ordre Français, par Maurice Be-
del. 

La Revue Hebdomadaire publiera 
en outre : 

« Jack dans la Brousse », par 
D.-H. Lawrence. — « L'Exilée », de 
Pearl Buck. — « L'Expérience socia-
liste », par Charles Ledré. — « Les 
Armements d'Allemagne », par Jac-
ques Maupas. — « Nos Chefs d'In-
dustrie devant la Réforme économi-
que (Enquête) », par E. Beau de 
Loménie et Jean Hardy. 

L'abonnement spécial pour la du-
rée des Conférences, 3 mois (13 nu-
méros) (prix exceptionnel), 20 fr. De-
mandez un spécimen gratuit et la lis-
te des « Primes de Bienvenue ». 

La Revue Hebdomadaire (Librairie 
Pion), 8, rue Garancière, Paris, 6°. 

<ffto*|$?^. "Mon Jardin" 
Revue de Jardinage 

' TMOUARS lD«ux-S*vr«i| 
est le guide pratique 

des amateurs 
£sssi de 3 mot* 

centre S tr, en timbrtspott* 

Essai 3 mois : 2francs 

Feuilleton du « Journal du Lot i> 2 

L* Alouette 
PAR 

F. de BAILLEHACHE 
— Je vous aime beaucoup, Henriet-

te, dit-il. 
Elle eut un petit rire : 
— Je le sais bien ! 
— Et vous, m'aimez-vous... un peu ? 
— Vous êtes mon patron, mon-

sieur Robur. 
— Cela veut dire... ? 
— Que je vous respecte beaucoup... 

et que... que... 
La circulation reprenait, il concen-

tra son esprit sur le pilotage, et la 
question demeura sans réponse. 

C'était un homme droit en affaires, 
et courageux au travail, sa voix était 
nette et sonore, son regard tranquil-
le. Et pourtant il se sentait intimidé 
par Riquette, et il ne savait pas le 
cacher. 

Il n'osa pas poser une seconde fois 
la question, le silence régna pendant 
les quelques minutes nécessaires à 
une automobile moyenne pour mon-
ter jusqu'aux Batignolles. 

— Comme vous êtes bon pour moi, 
monsieur Robur, fit la jeune fille en 
ouvrant la portière. On n'en voit pas 
beaucoup, des patrons comme vous ! 

Le jeune homme sourit : 

IMPRIME IE A. COUESLANT •"1 

I 

G* 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

CAHORS (Lot) *0 
1, RUB OEX» CAPUCINS, 1 

INSTALLATION MODERNE 

NEVF LINOTYPES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe).. 

1.800 «BP 

IdVrv/USOK RAPIDE 
PRIX MODÉRÉS —*-~ 

LÀ PHOSPHIOOE GARNAL 
remplace avantageusement l'HUILE DE FOIE DE MORUE et les préparations iodotanniques phosphatées 

POUR LA GUÉRÎSm DES : 

Enfants faibles, Personnes délicates, Malades, Grippés et Convalescents 
ANÉMIE. : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation difficile 

des jeunes filles, Règles anormales ou douloureuses, Désordres 
de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : 
des maladies infectieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, 

Toux persistante, Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, 
Angine de poitrine, Tuberculose. 

PRIX DU FLACON : 15 francs 

LA PHOSPHIODE GARNAL ET LE CORPS MÉDICAL 
L© Dr ORTEL» Ancien Externe da Hôpitaux de Paris, Docteur en Médecine de la Faculté de Parlt, écrit s 

• Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plut 
agréable est sens contredit la PHOSPHÎO0S GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent indigeste 
et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PKOSPKIODE GARNAL. ren-
ferme les principes dépuratifs et fortifiants contenus 
dans cinq litres d'Huile do Foie de Morue associés 
a du Phosphate de Chaux assimilable et a de 
l'Iode a l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, lait 
disparaître les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les 
Pales couleurs. 

Son action réconfortante sut le système nerveux en fait un spécifique contre la 
neurasthénie. 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 
de poitrine. 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, hrtae 
les bronches. > 

Comme toutes les bonnes préparations pharmaceutiques, la PHOSPHIODE GARNAL est l'objet de contrefaçons ; pour 
éviter d'être victime d'une tromperie sur l'origine et sur les qualités du produit, malades exigez sur l'étiquette le nom 
du préparateur. Il n'existe d'autre Phosphiode que la PHOSPHIODE GARNAL, préparée, 97, Boulevard Gambetta, Cahors. 

LABORATOIRE DE LA PHOSPHIODE GARNAL, 97, Boulevard Gambetta, CAHORS 

— Il n'y a pas non plus beaucoup 
de gentilles ouvrières, Mlle Henriet-
te. C'est un genre qui se perd... et 
c'est bien dommage. On dit qu'autre-
fois toutes les couturières commen-
çaient comme vous, par connaître les 
rouages du métier... 

— Je voudrais arriver à avoir ma 
maison, monsieur Robur, ou bien à 
être première chez un grand coutu-
rier. Je ne suis pas une vraie ouvriè-
re... Papa est fonctionnaire... 

Elle était très fière d'être une 
bourgeoise sédentaire, surtout depuis 
qu'elle travaillait dans un atelier et 
se comparait aux ouvrières vérita-
bles, nomades, embauchées par les 
uns ou les autres, ne s'attachant à 
rien. 

Henriette était fine, bien élevée, 
d'aspect agréable, grande et mince. 

Robur lui jeta un regard preste : 
— Vous êtes une vraie jeune fille, 

dit-il, et vous avez à la fois le talent 
et la ténacité. 

Elle rougit, ne sachant que répon-
dre. Il lui tendit la main : 

— Au revoir, mademoiselle Hen-
riette. Bien des choses chez vous ! 

Elle referma la portière : 
— Merci encore, M. Robur ! Ça me 

fait gagner du temps, en plus du plai-
sir quand vous voulez bien me remet-
tre comme ça, en auto ! Il y a tant de 
monde, dans le métro ! Alors, quatre 
fois par jour... C'est plus fatigant 
que de travailler ! 

Il se pencha à la fenêtre : 
— Vous aimez bien travailler ? 

— Oh, oui ! C'est si joli, les robes ! 
les étoffes qui sont souples dans les 
doigts, les belles nuances, les plis..., 
le chic que ça prend... je ne voudrais 
pas changer de métier... je l'aime 
trop ! 

Robur sourit : 
— C'est bien, c'est très bien. Vous 

mettez tout votre cœur dans votre 
ouvrage, c'est ce qu'il faut quand on 
veut arriver. 

Elle éclata de rire. 
— Je veux arriver, oui, et avoir 

aussi mon auto ! 
— Ce n'est pas impossible... et 

peut-être pas très loin... Bonsoir, 
mademoiselle Ménadier ! 

— Bonsoir, monsieur Robur ! 
L'accélérateur gronda, la voiture 

partit. Riquette se retourna, sur le 
pas de la porte, pour la regarder 
s'éloigner. 

Un gamin d'une quinzaine d'an-
nées, qui semblait attendre, sur le 
trottoir opposé, rejoignit la jeune fil-
le, d'un bond. Elle eut un petit cri 
de surprise. 

— Oh. Totor ! 
Il l'embrassa cordialement : 
— Bonsoir, Riquette. Dis donc, tu 

te mets bien. Le patron qui reconduit 
mademoiselle ! ! ! Je veux arriver, 
oui, monsieur, c'est comme ça, à avoir 
aussi mon auto ! » 

Elle lui tira gentiment l'oreille : 
— Alors quoi, tu écoutais ? 
Il se mit à rire : 
— Ce n'est pas de ma faute, si 

j'entends bien. Tu sais, dans une rue I 

étroite, le bruit est arrêté... J'ai en-
tendu une auto qui stoppait. J'ai vu 
ma sœur en descendre et faire des 
sourires. 

— Oh, Totor !... 
— Et puis, j'avais déjà reconnu le 

numéro du patron. 
— Tu sais trop de choses, Totor. 
— Jamais, ma Riquette. Le prin-

cipal, c'est de ne pas montrer ce 
qu'on sait, mais c'est bon de savoir. 
Je suis mécano, je le resterai ; mais 
je veux être détective en même 
temps. Alors, j'essaie de tout retenir. 

— Il y a bien des choses que tu ne 
sais pas. 

— Rien que de les imprimer, Ri-
quette, et en raccourci, ça ferait trois 
cents volumes plus gros que le Bot-
tin, alors ! Dis celle à laquelle tu 
penses. 

Ils montaient ensemble l'escalier 
étroit. 

— A dîner, je le dirai fit Riquette. 
Madame Ménadier finissait de met-

tre le couvert ; elle embrassa ses en-
fants. 

Un moment après, le père entra ; 
et l'on se mit à table. 

La nappe bise, entourée d'une ban-
de rouge était propre et gaie ; un 
bouquet de reines-marguerites et 
quatre pommes ornaient le milieu du 
couvert. 

— J'ai du nouveau à vous annon-
cer, dit Riquette en s'arrêtant de 
souffler sur la soupe. 

— Rien de mauvais, si j'en juge 
d'après ta figure, remarqua Mena- j 

dier. 
— Dis vite, pria la mère. 
•—• La jeune fille raconta : 
— Vous savez qu'il y a tous les 

ans un concours de la meilleure ou-
vrière de Paris... 

— Oui, le mois prochain. 
— Eh bien, les maisons de couture 

qui veulent y prendre part font un 
concours, entre leurs ouvrières, pour 
choisir celle qu'on trouve digne de 
représenter la maison. 

—■ Des sélections, alors, dit Victor. 
— Oui, des concours de sélection. 

On a fait ça depuis trois jours chez 
Robur.... et... c'est moi qui suis dési-
gnée ! ! ! 

— Ah ! ma chérie ! 
Mme Ménadier se levant de table, 

alla embrasser sa fille. 
— Je vais leur raconter cela, au 

ministère, dit le père. Je suis bien 
content. 

— Tu sais, fit Totor, c'est un beau 
parti, M. Robur. Il est sérieux, ce 
n'est pas pour s'amuser, qu'il te fait 
la cour... Tu pourrais bien devenir 
propriétaire de la maison... c'est com-
me ça que tu l'aurais, ton auto ! Plus 
vite'que si tu mets de l'argent de cô-
té pour en acheter une ! D'occasion, 
au garage, je t'en trouverais bien... 
mais il vaut mieux épouser ton pa-
tron, ce sera plus sûr... 

— Tu arranges ça facilement ! dit 
Mme Ménadier. Les choses ne se font 
pas aussi vite que ça ! 

— Les enfants ! fit lé père d'un 
ton docte, ça voit le reflet de la lune j 

dans un seau d'eau, et ça se croit 
astronome ! 

II 

Les Ménadier étaient un ménage 
modèle. Le père, depuis vingt ans 
employé au ministère des Finances, 
avait l'estime de ses chefs. Son man-
que d'instruction l'empêchait de 
monter en grade, mais il était con-
tent de sa place et la remplissait par-
faitement. Il avait la réputation d'un 
homme honnête et rangé ; son carac-
tère égal le faisait aimer de ses col-
lègues. 

Mme Ménadier avait, pendant long-
temps, fait de la couture à façon 
pour les femmes du quartier. Elle 
avait conservé sa machine et travail-
lait encore un peu pour gagner quel-
qu'argent, sans quitter son foyer. 
C'était ce goût de la couture, du 
chiffon, qu'elle avait donné à sa fille. 

Henriette n'avait jamais été ap-
prentie comme ces pauvres fillettes 
qui font toutes les besognes, sauf cel-
le de coudre. Mme Ménadier lui avait 
enseigné le métier depuis qu'elle 
était enfant. Quand la jeune fille 
était entrée chez Ursule Bleue, elle 
avait déjà une grande légèreté de 
main pour le flou. Après une année 
chez Ursule Bleue, Henriette avait 
été engagée, avec de bons appointe-
ments, chez Pierre Robur, dans l'ate-
lier du flou. Elle y était depuis deux 
ans, au moment de l'examen pour 
représenter la maison au concours de 
la meilleure ouvrière, 


